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Ce qui frappe immédiatement, 
sur cette petite lettre de 10,5 x 
7 cm (feuille simple de 24 cm 
sur 18) c'est le décime rural 
manuscrit ! Mais, après tout, un 
postier peut égarer ou briser son 
timbre de décime 
rural…R.R.R…. 
 
Mais vite, il faut lire les quatre 
lignes au bas de la lettre : 
"Je n'ai pas voulu recevoir 

l'original à cause   qu'elle coutait 

1F 10c de port, mais j’ai trouvé le 

moyen de prendre cette copie étant 

comme la présente sur une feuille 

simple." 
 

Première réaction : quel radin ce Monsieur Arvenyas ! 
Mais vite, ouvrons cette copie de lettre (page suivante) :  

• une commande de bois spécifique pour la fabrication de tonneau (coupé en merrain), datée 
de St Pierre d'Aurillac, le 15 octobre 1834. 

• la formule de politesse de ce bon de commande nous indique que des relations amicales 
lient l'auteur de la lettre au destinataire. 

 
Un coup d'œil sur le tarif postal de 1828 permet de vérifier qu'une lettre simple donc de moins de 
7 g 5 coûte 5 décimes pour une distance de 150 à 220 km, la distance entre Saint Pierre d'Aurillac 
et Puycelsi étant de moins de 200 km. 
Or la lettre, une feuille simple, est taxée 10 d ce qui correspond à un poids de 10 g à moins de 15 
g. !! 
Notre marchand de bois reçoit régulièrement les commandes de ce correspondant et connaît donc 
le tarif. 
À tout hasard je pèse la lettre…2 g. On peut comprendre le mécontentement du destinataire qui 
n'accepte pas de se faire voler par la Poste… et puisqu'il a eu la possibilité de recopier la lettre (ne 
serait-ce que pour ses archives commerciales) pourquoi ne pas en profiter !!! 
 
En conclusion, la morale est sauve : taxe excessive non payée…c'est le voleur qui sera volé ! 
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